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                  Tu remontes l’avenue en triturant dans ta poche ce billet que tu as gagné à la sueur
                     de ton front. Tu es d’excellente humeur : cela faisait des mois que tu enchaînais
                     les petits boulots pour t’acheter ce nouveau jeu de combat dont tout le monde parle.
                     Tu vas enfin pouvoir t’entraîner à la maison et peut-être battre ton ami Yacine. Jusqu’à
                     maintenant, tu n’y es jamais parvenu, mais la chance va tourner !
                  

                  
                  Tu presses le pas pour rejoindre le centre-ville quand une plainte lugubre te fait
                     dresser l’oreille : dans une rue adjacente, un chien hurle à la mort. Un autre se
                     met à aboyer en réponse, puis un autre. Bientôt, tu as l’impression qu’ils sont des
                     dizaines.
                  

                  
                  – Qu’est-ce qui se passe encore ? grommelle un promeneur à côté de toi.

                  
                  Aucun des chiens n’a l’air maltraité, et leurs maîtres semblent encore plus perplexes
                     que toi. Tu hausses les épaules et continues ta route.
                  

                  
                  Tu n’es qu’à quelques minutes du magasin quand tu trébuches soudain. Oh, ce n’est
                     pas grand-chose, juste un vertige, mais tu es obligé d’écarter les bras pour retrouver ton équilibre. Tu te
                     demandes encore ce qui vient de t’arriver lorsque le sol se met à gronder.
                  

                  
                  C’est un tremblement de terre !

                  
                  Tout à coup, tu te rappelles ce que tu as lu un jour sur Internet : les animaux peuvent
                     pressentir les tremblements de terre et sont souvent très agités juste avant qu’ils
                     ne se produisent. L’article précisait également que le centre-ville n’était pas le
                     meilleur endroit où se trouver en cas de secousse sismique.
                  

                  
                  Les grondements s’intensifient. Autour de toi, les passants aussi ont compris et regardent
                     autour d’eux avec nervosité. Les voitures stoppent et les conducteurs passent la tête
                     par la fenêtre pour essayer d’évaluer le danger.
                  

                  
                  – Pas de panique, explique une mère à sa fille, près de toi. On va juste rester sur
                     place un moment et ça va s’arrêter.
                  

                  
                  Mais ça ne s’arrête pas. Les secousses deviennent de plus en plus violentes. Tu as
                     du mal à garder ton équilibre et tu te retiens de justesse à un panneau de signalisation.
                     Une enseigne au néon se détache soudain du mur et vient s’écraser à tes pieds dans
                     une gerbe d’étincelles. Le bitume se craquelle et une fissure commence à remonter
                     la rue, de plus en plus large, de plus en plus inquiétante.
                  

                  
                  – Ça va s’arrêter, répète la mère en boucle. Ça va s’arrêter.

                  – On va tous mourir ! crie un homme en fuyant dans une direction opposée à la tienne.

                  
                  La panique se répand comme une traînée de poudre. Tous ces adultes d’ordinaire si
                     sérieux et concentrés se mettent à courir dans tous les sens. Ils se bousculent et
                     se piétinent, poussés par leur instinct de survie. Une grosse voiture tente de se
                     frayer un chemin au milieu de la foule, qui s’écarte en hurlant pour ne pas se faire
                     écraser. Mais, bientôt, le conducteur perd le contrôle et le véhicule va percuter
                     une bouche d’incendie. Un geyser d’eau jaillit en plein milieu du trottoir et ajoute
                     à la panique. 
                  

                  
                  En quelques secondes, cette ville que tu connais si bien a sombré dans l’anarchie,
                     et tu as complètement oublié ton nouveau jeu vidéo. Ce tremblement de terre est d’une
                     violence incroyable, et si tu ne fais rien, tu vas finir enseveli dans les décombres !
                  

                  
                  – Restez au milieu de la rue, c’est l’endroit le plus sûr ! crie un homme d’affaires
                     en costume, en agitant les bras pour attirer l’attention.
                  

                  
                  Obéissant, tu ne bouges pas. Après tout, un tremblement de terre, ça passe vite, non ?
                     
                  

                  
                  Mais, soudain, tu aperçois du mouvement au loin…

                  
                   

                  
                  Va à la page suivante.
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                  Des dizaines d’hommes et de femmes sont en train de fuir le centre-ville. Ils regardent
                     par-dessus leur épaule comme si un terrible danger les menaçait. Dans leur hâte, ils
                     ne prêtent pas la moindre attention aux phénomènes environnants, comme le sol qui
                     se fissure, les bâtiments qui tremblent et les câbles électriques qui crépitent.
                  

                  
                  Devant toi, un père de famille se presse avec son bébé dans les bras. Qu’est-ce qui
                     peut les terroriser ainsi ? Ne savent-ils pas qu’il faut rester sur place pendant
                     un tremblement de terre ?
                  

                  
                  Soudain, une jeune femme surgit devant toi, échevelée, la respiration sifflante. Elle
                     se retourne pour vérifier qu’on ne la suit pas et te heurte de plein fouet. Tu tombes
                     par terre en grimaçant et te relèves en te frottant l’épaule.
                  

                  
                  – Hé, que se passe-t-il ? demandes-tu en te penchant pour aider la fuyarde.

                  
                  Elle ignore ta main et se redresse toute seule, apeurée, avant de reprendre sa course.
                     C’est comme si tu n’existais pas.
                  

                  – Il arrive ! crie-t-elle. Il va tous nous tuer ! C’est la fin du monde !

                  
                  Mais de quoi parle-t-elle ?

                  
                  Autour de toi, la peur semble contaminer les uns et les autres. Ceux qui restaient
                     sur place se ruent à leur tour loin de la menace en slalomant entre les décombres.
                  

                  
                  Tu regardes dans la direction du centre-ville pour tenter de voir ce qui effraie tout
                     le monde ainsi, mais la fumée est trop épaisse. Pourtant, tu as l’impression d’apercevoir
                     une forme trapue dans le lointain. Mais c’est impossible. S’il s’agit bien d’une créature,
                     elle doit mesurer plus de six mètres de haut ! 
                  

                  
                  – Qu’est-ce que c’est que ça ? bredouille ton voisin, incrédule.

                  
                  Tu n’es pas le seul à la voir, tu ne rêves donc pas. Ce qui est sûr aussi, c’est qu’elle
                     se dirige dans ta direction !
                  

                  
                  Tu n’as pas le temps de réfléchir ; tu dois te remuer, et vite, si tu veux sauver
                     ta peau.
                  

                  
                   

                  
                  Si tu essaies de te réfugier dans l’un des bâtiments les mieux protégés, cours à la
                           page suivante.

                  
                  Si tu préfères courir à travers les rues, rends-toi à la page 12.
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                  La rue est pleine de gens affolés fuyant le centre-ville, et tu ne tiens pas à te joindre
                     à la foule. Tu risquerais de te faire bousculer ou, pire encore, piétiner. Tu ne peux
                     pas non plus attendre de voir ce que cette créature vous veut vraiment, c’est trop
                     risqué. 
                  

                  
                  Tu lâches sans hésiter le panneau de signalisation auquel tu t’agrippais comme à une
                     bouée et tu te mets à courir en direction de l’immeuble le plus proche. Il te paraît
                     suffisamment solide, et des agents de sécurité en gardent l’entrée. Exactement ce
                     dont tu as besoin dans l’immédiat !
                  

                  
                  Mû par ton instinct, tu t’écartes juste au moment où un poteau électrique s’effondre
                     en arrachant ses câbles, et tu fais un nouveau bond de côté pour éviter une décharge.
                     
                  

                  
                  Devant toi s’élève la tour de bureaux Hans & Sons, la plus luxueuse de la ville avec
                     ses grandes baies vitrées et ses pylônes en acier renforcé. Tu te précipites vers
                     le hall pour y trouver refuge, mais les grandes portes s’ouvrent avant même que tu
                     les atteignes, et une nuée d’employés en jaillit, te projetant au sol.
                  

                  Tu te recroquevilles en position fœtale, les mains sur la tête, pour ne pas te faire
                     écraser. Heureusement, une bonne âme te prend par le bras et t’aide à te relever.
                     Tu as de la poussière partout et des empreintes de bottes incrustées sur tes vêtements.
                  

                  
                  – Qu’est-ce qui se passe ? parviens-tu à articuler entre deux quintes de toux.

                  
                  – La tour est en train de se fissurer, t’explique l’homme tout en te mettant en sécurité.
                     Il faut partir avant qu’elle ne s’effondre !
                  

                  
                  – Il y a encore des gens coincés à l’intérieur ! hurle soudain ton voisin en faisant
                     de grands gestes en direction du hall. Ils vont tous mourir ! Il faut les aider !
                  

                  
                   

                  
                  Si tu décides d’aller sauver ces pauvres gens, rends-toi à la page 14.

                  
                  Si tu préfères t’échapper de cette tour branlante, va à la page 16.
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                  Hors de question que tu restes sur le chemin de cette créature, quelle qu’elle soit.
                     Tu te mêles à la foule qui fuit à travers les rues et, comme les autres, tu jettes
                     de fréquents coups d’œil en arrière pour vérifier que ce monstre n’est pas en train
                     de te rattraper.
                  

                  
                  Le sol continue de trembler sous tes pieds. Tu manques de trébucher deux fois de suite,
                     et tu esquives in extremis une voiture qui freine juste devant toi. Tu essaies de
                     conserver un souffle régulier, mais tes poumons te brûlent. Si tu avais su, tu aurais
                     fait plus de sport au lycée !
                  

                  
                  – Il gagne du terrain ! lance un jeune homme barbu en se dévissant le cou pour mieux
                     voir.
                  

                  
                  Tu suis la direction de son regard et, pour la première fois, tu aperçois ce qui vous
                     poursuit. Pendant un moment, tu as du mal à comprendre. Ça ne peut pas exister…
                  

                  
                  Et pourtant, si.

                  
                  La fumée se dissipe pour révéler un gigantesque robot humanoïde. Ses jambes avalent
                     la distance qui vous sépare alors qu’il avance dans un paysage dévasté. Ses bras se
                     terminent par des griffes impressionnantes et trois yeux brillent au milieu de son visage métallique. Maladroitement, il heurte un immeuble
                     de l’épaule, et le béton se fissure sur toute sa longueur.
                  

                  
                  Tu entends soudain des sirènes de police, et le robot tourne son regard en direction
                     des gyrophares. Il tend un bras en avant et un rayon vert jaillit de sa paume. Les
                     voitures disparaissent dans une explosion de flammes.
                  

                  
                  – Qu’est-ce que c’est que ce truc ?! gémis-tu en accélérant encore.

                  
                  Malheureusement, tu étais si focalisé sur le monstre de métal que tu n’as pas fait
                     attention à l’endroit où tu mettais les pieds. Au moment où tu te reconcentres sur
                     ta course, tu te rends compte qu’une faille béante déchire la chaussée juste devant
                     toi. Si tu ne fais rien, tu vas tomber !
                  

                  
                   

                  
                  Si tu essaies de t’arrêter, rends-toi à la page 18.

                  
                  Si tu prends de l’élan pour sauter par-dessus le trou, va à la page 20.
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                  Tu n’hésites pas une seconde et tu te rues à l’intérieur de la tour. L’atmosphère dans
                     le hall est irrespirable et tu remontes le col de ton tee-shirt sur ta bouche en te
                     frayant un chemin parmi les débris.
                  

                  
                  Des dizaines d’employés sont en train d’évacuer les lieux, les yeux larmoyants. Tu
                     essaies de les guider du mieux que tu peux et tu les pousses un par un vers la sortie.
                     Les secousses se succèdent et tu commences sérieusement à te poser des questions.
                     Tu as toujours entendu dire qu’un tremblement de terre ne durait jamais plus de quelques
                     secondes, au pire quelques minutes. La tour ne résistera pas longtemps, à ce rythme.
                  

                  
                  – Au secours ! gémit un homme étendu sur le sol. 

                  
                  La statue qui décorait le hall s’est effondrée sur lui et lui a brisé une jambe. Tu
                     te précipites et tentes d’écarter les morceaux de marbre pour le libérer. Le temps
                     que tu y parviennes, il a perdu connaissance. En serrant les dents, tu l’attrapes
                     par l’autre jambe et le tires de toutes tes forces vers la sortie. Un incendie s’est
                     déclenché à proximité et la fumée te prend à la gorge. 
                  

                  Lorsqu’il t’aperçoit, un agent de sécurité vient t’aider et te fait signe de sortir.

                  
                  – Il faut que tu partes, maintenant ! Tout va s’effondrer !

                  
                  Tu n’as pas le temps de lui obéir. Dans un atroce grincement de métal, les poutrelles
                     de l’entrée s’écroulent. Tu recules d’un bond et évites de justesse de te faire écraser…
                     mais te voilà coincé à l’intérieur de la tour. Tu as de plus en plus de mal à respirer.
                     Si tu restes au rez-de-chaussée, tu vas mourir asphyxié !
                  

                  
                   

                  
                  Si tu essaies de prendre l’ascenseur de service, va à la page 22.

                  
                  Si tu préfères emprunter l’escalier, rends-toi à la page 24.

                  
                  Si tu veux continuer à aider les gens au rez-de-chaussée, va à la page 27.
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                  En regardant autour de toi, tu as l’impression que déjà la structure se fissure par
                     endroits. Ce serait du suicide de rester ici ! Tu bouscules l’agent de sécurité et
                     te retrouves avec soulagement à l’extérieur.
                  

                  
                  Pourtant, tu n’es pas sorti d’affaire. Les secousses se succèdent, rendant les rues
                     quasiment impraticables. Seul point positif : tu ne vois pas de traces de la mystérieuse
                     créature géante. En revanche, tu entends encore des cris de panique et de lourdes
                     explosions retentir au loin.
                  

                  
                  Tu t’enfuis à petites foulées pour économiser ton souffle, et tu tournes à gauche,
                     puis à droite. Bientôt, tu te rends compte que tu es tout seul au milieu d’une grande
                     avenue. Les autres ont fui depuis longtemps, et tu as perdu de précieuses minutes
                     en t’arrêtant dans l’immeuble de Hans & Sons. Tu as l’impression de te retrouver dans
                     une ville morte. Le vent balaie le pavé alors que le sol continue à gronder par intermittence.
                  

                  
                  Les secousses sont toujours aussi violentes et dévastatrices, mais elles semblent
                     s’espacer de plus en plus. Oui, c’est certain : le tremblement de terre est en train de se calmer !
                  

                  
                  Tu essuies d’un revers de manche la sueur qui perle sur ton front, puis tu poses tes
                     mains sur tes genoux pour reprendre ta respiration. Tu as survécu ! Quelle histoire !
                  

                  
                  C’est alors qu’une énorme explosion manque de te projeter au sol. Non loin d’ici,
                     tu entends le bruit reconnaissable du métal qui grince contre la pierre. Et, au milieu
                     de cette cacophonie, une voix féminine, bien distincte, épouvantée :
                  

                  
                  – Au secours ! 

                  
                   

                  
                  Si tu veux essayer d’aider cette inconnue, rends-toi à la page 29.

                  
                  Si tu préfères t’enfuir le plus loin possible de ces bruits inquiétants, va à la page 31.
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